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Le chef de l'Etat, Ali Bongo
Ondimba, a fait, hier, le
constat d'avancement des
travaux de construction de
ce Centre hospitalier uni-
versitaire (CHU). Un chan-
tier dont la plupart des
structures sont déjà sur
pied.

LE Centre hospitalier uni-versitaire fondation JeanneEbori (CHUFJE) est en voied’achèvement. C'est dumoins le constat fait par leprésident de la République,Ali Bongo Ondimba, qui a ef-fectué, hier, une visite surledit chantier dont plus de80% des travaux sont ache-vés.Accueilli par certaines auto-rités, notamment le vice-Premier ministre, ministrede la Santé, Paul BiyogheMba, et le directeur généralde Vamed Gabon SAS, Guy-Pierre Schmitz, le chef del’Etat qu’accompagnait la

Jeanne Ebori prêt à plus de 80%
Infrastructures sanitaires à Libreville

J.O.
Libreville/Gabon

LES travaux de la session ex-traordinaire de l'assembléegénérale du Conseil nationalde la Démocratie (CND) sesont tenus, hier, à la rési-dence hôtelière ''Palme d'or'',sous la direction du présidentde ladite institution, Me Séra-phin Ndaot Rembogo. Enprésence du Premier minis-tre, le Pr Daniel Ona Ondo, lesprésidentes du Sénat, Lucie

Milebou Aubusson, duConseil économique et social,Georgette Koko, des repré-sentants du corps diploma-tique, du gouverneur de laprovince de l'Estuaire, Dide-rot Kebila Moutsinga, et desresponsables des partis poli-tiques membres du CND.Ces travaux qui se sont ache-vés tard en soirée devraientdéboucher sur l'adoptiond'un Code de bonne conduite(CBC) par l'ensemble desparticipants. Une charte desdevoirs et d'obligations quedevraient observer les ac-teurs politiques de tout borden période ordinaire et élec-

torale, en même temps queles professionnels de la com-munication et les personnelsde l'administration électo-rale. Cette adoption est vive-ment souhaitée par denombreux compatriotes.D'autant que, selon eux, de-puis quelque temps, on as-siste à un raidissement dudiscours politique à travers laprofusion des propos hai-neux, injurieux et intolérants.Le tout, doublé de la propen-sion de plusieurs médias àvéhiculer de fausses nou-velles en affublant des nomsd'oiseaux à bon nombre depersonnalités politiques. Un

climat qui n'est pas de natureà rasséréner les populationsà l'approche de la tenue de laprochaine élection présiden-tielle. Et qui, si on n'y prendgarde, pourrait prendre d'au-tres formes plus violentesavec des conséquences ini-maginables et regrettablespour notre pays.C'est dire que, conformémentà ses missions, le CND, à tra-vers l'élaboration d'un CBC,vise à amener les uns et lesautres à respecter les prin-cipes démocratiques de ma-nière ''à rétablir la confianceentre les acteurs politiques, àassurer un climat serein et un

comportement responsableavant, pendant et après touteconsultation électorale''. Conscient de ces enjeux etdes attentes des populations,Me Ndaot Rembogo ne s'y estpas trompé en affirmant dansson propos de circonstance :''C'est ici et maintenant qu'en-
semble, nous avons la lourde
responsabilité devant l'his-
toire, de construire cette paix
que notre peuple appelle de
tous ses vœux. Et nous pensons
que le respect du CBC, de
l'éthique, de la morale par
tous les acteurs politiques peu-
vent y contribuer significative-
ment. (...) Si nous ne faisons

pas ce que les Gabonais atten-
dent de nous, si nous ne faisons
pas du Gabon un pays de paix,
si nous ne réconcilions pas le
Gabonais avec la démocratie,
si nous ne mettons pas en
place maintenant tous les mé-
canismes qui permettront de
consolider cette démocratie là,
nous serions désarmés et af-
faiblis face aux contingences
de la vie publique''.A noter que dans la journéed'hier, les participants ont eudroit à deux exposés portantrespectivement sur ''L'observation des élections
politiques'' et ''La démocratie
face au terrorisme''.

Le Code de bonne conduite au cœur des débats 
Session extraordinaire du CND

Juste KOMBILE MOUS-
SAVOU
Libreville/Gabon

Le président du CND, Sé-
raphin Ndaot Rembogo,
lors de son intervention.
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Le chef du gouvernement à l'ouverture des travaux.Ph
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Vue partielle des responsables des partis politiques.
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première dame Sylvia BongoOndimba a parcouru l’impo-sant édifice de quatre étages.Les responsables du chantieront garanti d’un taux d’achè-vement au-delà des 80%. Lecouple présidentiel a ainsi pudécouvrir le service de radio-logie équipé d’un scanner, unbloc opératoire aux normesinternationales, une salle deréveil, la maternité (50 lits) etl’unité pédiatrique (25 lits +12 en soins intensifs).Longtemps spécialisé en obs-

tétrique, gynécologie et pé-diatrie, «Jeanne Ebori» s’ap-prête à renaître de sescendres sur une surface de17.500 m², pour bientôt of-frir aux Gabonaises et à leursenfants des soins de haut ni-veau conformément aux en-gagements pris par Ali BongoOndimba lors de la néces-saire destruction de l’ancienétablissement. En complé-ment des prestations hospi-talières classiques, l’hôpitaldisposera de deux unités de

soins intensifs, d’urgences etd’une pouponnière de 30 lits.Des consultations externesseront proposées.Ce pôle de santé maternelleet infantile, qui bénéfice del’expertise du géant autri-chien des infrastructures desanté en charge de 133.000lits dans 77 pays, illustre plei-nement la politique d’inves-tissements infra-structurelsque le président de la Répu-blique a souhaité mainteniren période d’austérité bud-

gétaire.«Tout le monde, et pas seule-
ment les privilégiés, doit avoir
accès à une médecine de qua-
lité. Les enfants du Gabon doi-
vent grandir en bonne santé
afin de bénéficier de l’égalité
des chances», a déclaré le nu-méro un gabonais lors del'échange qu'il a eu avecquelques-uns des 150 ou-vriers gabonais employés surle chantier. «Alors que notre
assurance maladie CNAMGS
couvre un million de nos com-

patriotes, je me réjouis de l’ou-
verture, en début d’année pro-
chaine, de ce centre
d’excellence», a-t-il poursuivi.Pilier du Programme pourl’égalité des chances, la santéest une composante essen-tielle de la dynamique duchangement : «L’améliora-
tion de la qualité des services
de santé passe par des infra-
structures publiques comme
celle-ci, modernes, bien équi-
pées, conçues autour du pa-
tient».

Le couple présidentiel visitant une
structure médicale achevée.
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Photo de famille
avec les ou-

vriers.
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